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			Le point de vue des éditeurs

			Poésie punk-mystique, sexuelle et chimérique, provocante et douce, Le Cauchemar merveilleux d’Arthur H est une plongée exubérante dans la réalité folle d’un monde cacophonique. Le 11 Septembre, le sexe, la science, la foi, les icônes de la culture populaire et tous les emblèmes d’une société en roue libre déclinés, avec une joyeuse insolence, dans ces “espèces de petits contes”, comme une continuation plus aventureuse de ce qu’expriment ses chansons : derrière la violence et l’incertitude de notre monde reposent la beauté, la fraîcheur, l’innocence.

			L’enfance est un cauchemar merveilleux, qui émerge doucement des limbes, dans une grande vitesse mais au ralenti, l’illumination progressive de l’inconscience, l’épaississement des os, création continuelle des synapses, l’allongement des nerfs, une tension perpétuelle vers l’agrandissement des univers, la santé fondamentale comme un bloc de puissance, l’aveuglement de l’innocence, la loi pure dans son implacable cosmique.

			(extrait)

		

	
		
			

			Arthur H

			Arthur H, chanteur, compositeur et poète au long cours, explore une chanson qui fréquente tout aussi bien l’électro, la transe et la valse. Il est réputé pour ses concerts qui tiennent autant du théâtre et de l’improvisation que de la musique. Le Cauchemar merveilleux est son premier recueil de textes libres.
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			LA CACAPHONIE

			
La ca

				La caca

				La cacapho

				La cacaphonie

				La cacaphonie ca

				La cacaphonie caca

				La cacaphonie cacao

				La cacaphonie cacaotique

				Le grand chaos ici-bas

				C’est Dieu qui chante

				C’est Dieu qui danse

				C’est Dieu qui bande

			


Alors

				Ouvrez grand vos esgourdes

				Et écoutez ça

				Bande de Macacaques !

			

		

	
		
			

			SAMOURAÏ DÉLIRIUM (9/11)

			
Banzaï

			Banzaï Samouraï

			


Confuse est la question

			Un nuage de questions

			Sans contour ni densité

			La réponse est la violence

			La violence c’est l’absence

			L’absence c’est la négation

			La négation c’est la mort

			La mort c’est la vie

			


Banzaï Samouraï

			Monter dans l’avion

			Pour se jeter sur les Tours Jumelles

			S’envoler dans l’Hyper Espace

			Se branler dans l’Hyper Solitude

			


Avions de papier

			Qui s’écrasent

			Sur des buildings de carton

			Pluie d’hommes sans parachute

			Averse de Mary Poppins sans parapluie

			


Rabbi Nahman de Bratslav

			Le Fabuleux Rabbin Mystique

			Et ses Hassidiques Volants

			Rattrapent les âmes au vol

			Leur enseignent rudiments d’hébreu

			Les choses à manger et à ne pas manger

			Les rapatrient au pays de la danse

			Les nourrissent de célestes résonances

			L’innocence de l’infini

			


Les Bouddhistes et les Juifs de New York

			Caressent le monde

			Le monde est un chat peureux et colérique

			Les Bouddhistes et les Juifs

			Caressent la colère du chat

			


Dans le deuxième avion

			Bouddha s’installe à la place

			du pilote effondré sur le tableau de bord

			


Dans quelques secondes

			C’est le crash orgasmique

			Collision sexuelle entre le jet et la tour

			


Mais Bouddha rêve

			C’est-à-dire

			Un océan dans le cerveau

			


Un cosmos neuronal

			Où s’étendent galaxies silencieuses

			Et c’est la paix dans le cockpit

			


Mais dans les Tours Jumelles

			démence, panique, horreur

			il faut soit se jeter dans la peur du vide

			soit dévaler la fumée infernale

			d’un escalier sans début ni fin

			


Il faut

			il faut encore

			il faut toujours plus

			il faut Batman

			il faut un superhéros pour fuir le chaos

			La Chauve-Souris en Collants Noirs

			Obsédée par le crime

			Amoureuse des assassins

			


Batman emporte les policiers et les pompiers asphyxiés

			Et les cache dans les tunnels sales

			Du métropolitain désaffecté

			


Dans ce laboratoire de fortune

			Il guérira les corps brûlés

			Ce seront les Cyborgs du futur

			Les Androïdes à l’âme blessée

			


Mais pour l’instant

			Ils geignent dans l’obscurité

			En attendant Batman

			Ils mangent des rats

			Agrémentés de fraises sauvages

			Cueillies dans les sous-bois des égouts

			


Parfois, pour varier des rats

			Ils sacrifient des biches

			Égarées dans les anciennes galeries

			Du métro de New York

			


Mais ça leur brise le cœur

			Ils ne touchent pas à leur assiette

			Et dans la grotte ça gémit, ça pleure

			Alors ils font l’amour entre eux

			Ils additionnent le même au même

			Pour conjurer la tristesse

			Ils comblent les orifices

			


La beauté des biches

			Leur évoquait la douceur

			de leurs anciennes épouses

			Mais le monde a changé

			Rien n’est plus pareil

			Tout se détruit pour se reconstruire

			


Les Juifs Volants, les Bouddhistes de New York

			Et les Batmans sont rentrés chez eux

			


Seuls demeurent les radios, les télés, les jour­­naux

			Les journalistes

			Pris d’une joie folle

			D’allégresse se pissent dessus

			Ils dansent et s’animent d’une flamboyante

			Chorégraphie sexuelle

			


Puis tout revient dans l’ordre

			Les balayeurs balaient

			L’ombre de la mort

			Les gens normaux

			Mangent de la dinde transgénique

			Les végétariens mangent

			De la dinde synthétique

			Les ivrognes boivent de l’eau de pluie

			Qui tombe d’un ciel alcoolisé

			Les analphabètes relisent les classiques

			Les borgnes tirent à l’arc

			


Finalement le monde

			Retrouve sa respiration

			On cherche un dentiste

			On a besoin d’acheter des crevettes

			On demandera à des architectes

			De dessiner d’autres tours

			Et d’autres tours jailliront

			


Les Juifs Volants et les Bouddhistes de New York

			Les Batmans et les Cyborgs Homosexuels

			Préparent le repas du soir

			


Soudain coup de fil

			Où est mon téléphone cellulaire ?

			Votre mère est à l’hôpital

			Venez tout de suite ! 

			Elle était près de l’explosion

			Elle a respiré des poussières chimiques

			Elle a développé un cancer spontané de la narine

			


Ne vous effondrez pas, restez lucide

			En urgence nous lui avons greffé un nouveau nez

			Le seul disponible

			Un nez d’Africaine clandestine

			Un nez clandestin

			Un nez sans papiers

			Un nez trouvé dans la rue

			Que personne n’a jamais réclamé

			Que personne ne réclamera jamais

			


Votre mère est sauvée

			Elle a un nez noir

			La greffe tient

			Elle va bientôt

			Reprendre connaissance

			


Mon Dieu merci !

			Ma mère est sauvée

			La tumeur spontanée de la narine

			Dans la poubelle !

			


Pour fêter sa résurrection

			Je nous offre une odyssée sauvage

			un safari de luxe au Malawi

			un cinq-étoiles dans la brousse

			


Elle tracera le phacochère

			de loin je la suivrai

			prodigieuse la traque sera

			Les têtes de girafes

			S’empileront dans mes calebasses

			Jamais ma flèche ne ratera sa cible

			Je ferme les yeux, je visualise, je tire

			S’écroule le buffle

			S’affale l’alligator

			Penche le perroquet

			


Nous serons source de légende ma mère et moi

			Mais la chasse la lasse

			Le goût du sang

			L’excite moins que moi

			Je la laisse dans une bourgade sèche

			La sous-préfecture endormie

			D’une région perdue du Malawi

			


Son nez noir attire les sympathies

			Elle prend ses aises

			Elle arrange des mariages

			Elle chante des chansons anciennes

			Qui ravissent les assemblées

			Elle devient star

			L’étoile blanche à l’excroissance noire

			Elle a deux maris

			Sa nouvelle vie est miracle

			


Mais une nuit

			Une nuit de réjouissance

			Une nuit de cérémonie

			Une nuit d’intense chaleur

			Son nez

			Son nez de clandestine

			Son nez de sans-papiers

			S’éveillera, se souviendra

			Elle reniflera les sous-sols du Bronx

			La peur du ventre

			Et les descentes de police

			


L’instinct de fuite sera son maître

			Elle quittera tout

			Elle se mêlera aux petits groupes

			De grande misère

			Qui cheminent dans les déserts

			


Puis, poursuivie, harassée, fiévreuse

			Sur une plage froide

			Elle embarquera avec d’autres pitoyables

			dans une longue chaloupe instable

			une tempête se lèvera

			la barque se renversera

			


Elle périra

			Ainsi que tous ses compagnons

			


Ainsi ma mère fut rendue à l’océan

			Esprit femelle retournant à la source de l’esprit femelle

			Paix à son âme

			Paix à son nez

			


Les Juifs Volants et les Bouddhistes de New York

			Les Batmans, les Cyborgs Homosexuels

			Finissent leur repas

			Fromage, dessert et café
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